
OLIVIER MASSON

LES INSCRIPTIONS CHYPRIOTES SYLLABIQUES DE
GOLGOI, FOUltLES 1969-1972

Dans la reimpression augmentee des mes Inscriptions chypriotes
syllabiques (ICS), j'ai Signale rapidement, en 1983, quelques petits
documents syllabiques qui ont ete mis au jour sur le site tres probable
de la ville de Golgoi, gräce aux fouilles de TUniversite de Salonique
dirigees par G. Bakalakis1. Ces travaux ont eu lieu de 1969 a 1972 et
sont connus jusqu'ici par des rapports preliminaires2, en attendant la
publication definitive de Parcheologue3. Vu ia Situation geographique
de Golgoi, au nord-est de la bourgade d'Athienou, dans une zone
militarisee depuis les eveiiements de 1974, il est clair que des recherches
nouvelles sont impossibles.

Aucun element complementaire n'etant intervenu, je ne reviendrai
pas ici sur Thistorique des fouilles desordonnees menees sur le site au
XIXe s., ni sur la question de ridenfification du secteur topographique
dit «Giorkous», etc., avec le site de Golgoi, ayant traite ces questions
en 1961, puis en 1971, dans le chapitre IX de mes Kypriaka,« Recherches
sur les antiquites de Golgoi»4. En raison du grand nombre d'antiquites
d'epoques diverses qui ont ete retrouvees dans cette region, y compris
une abondante s6rie epigraphique, je continue a croire qu'on a bien
affaire a Golgoi, capitale du petit royaume de ce nom5,

Les fouilles de G. Bakalakis ont porte sur une partie limitee du
secteur urbain: «Les fouilles de 1969 ont surtout eu un caractere

1 ICS2, p. 417.
2 Voir les chtoniques de V. Karageorghis, BGH 94,.1970, 269-272; 95, 1971, 403-

406; 96, 1972, 1073-1074; 97, 1973, 673.
3 Je remercie V. Karageorghis, Directeur des antiquites, pour l'autorisation de presenter

ici ces pieces. Je remercie egalement Günter Neumanri pour diverses suggestions.
4 ICS, p. 275-281; BGH 95,1971, 305-334, avec une carte d'Athienou et de sä region

(fig. 1), ainsi qu'un corpusculum des inscriptions (syllabiques grecques; syllabiques
eteochypriotes; pheniciennes; grecques alphabetiques; on ne connait pas d'inscription
latine). · · ' · · . .

5
/C'etait egalement la cönviction de T. B. Mitford, par exemple carte de «Roman
'Cyprus», ANRW II, VII. 2, fig. l (1980), apres p. 1288. Breve mention, 1331.
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d'exploration. Elles ont mis au jour une petite partie de la ville de
Golgoi, avec des habitations de plan simple. Deux de ces habitations
ont ete entierement degagees»6. Pour 1970: «La superficie fouillee a
double cette annee, sans que Γόη ait pu cependant degager entierement
le plan de la plus grande des habitations trouvees (1969, habitation 1) »;
une partie du mur Est de la ville fut egalement degagee7.'Pour 1971:
«Les recherches ... ont ete limitees au secteur Est de Tancienne ville,
dans Pespace compris entre le mur d'enceinte et les maisons avoisinantes
des periodes archaique et classique. Le mur d'enceinte a ete partiellement
degage...»8 Pour 1972: «La fouille ... a ete limitee a la partie Est de
la hauteur, endroit o des restes d'habitations datant du IVes. avaient
ete doj degages au cours des campagnes precedentes.-. Aux confins
Est de la cite, trois tours ont ete mises au jour, de meme qu'une grande
partie du mur d'enceinte... »9. La campagne de 1972 fut la derniere et
la seule a ne pas livrer d'inscription.

Les documents inscrits en syllabaire chypriote dont il sera question
ici sont tous du meme type: Fragments de poterie ou ostraka avec des
lettres peintes au calame, encre noire ou brun-noir tre. Cette categorie

1 est nouvelle a Golgoi, mais il est bien connu que des inscriptions peintes
sur des vases ou tessons ont ete retrouvoes sur d'autres sites. Ainsi a
Amathonte, ICS 196a (vase), Idalion 224b (tesson), Kornos 254a (vase
entier), Salamine 318 (grand ostrakon), 318c (fragment), sites inconnus
346—347, 352a (vase inscrit sur deux faces, avec des listes de noms),

| etc.
Afin de faciliter la presentation typographique, je donne toutes les

transcriptions en italiques; les signes d'interpretation douteuse sont
suivis d'un point d'interrogation, tandis que ceux que je ne reconnais pas
du tout sont remplaces par un point d'interrogation. Les interponctions
marquees par un point en haut sont rendues ici par deux points.

l = 303a (PL I, la—b).10 Tesson complet, environ 8 χ 5,5 cm., qui
se rattache a la partie superieure d'un vase de type Plain White Wheel-
made (fig. la)11. Quatre lignes peintes de droite a gauche, longueur

6 BCH 1970, 270. '
^ BCH 1971, 403.
8 BCH 1972, 1073.
9 BCH 1973, 673.

10 Signale bricvement dans BCH 1970, 272, sans transcription ni reproduction. Je
continue ici ia numerotation complementaire de ICS2 p. 417, soit 303a et suivants.

» Type SCE IV.2, Fig. LXII, 16 (cruche).
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cnviron 7 cm. (l et 2), 6 cm, (3 et 4). Ecriture tres cursive, signes sou-
vent tres difficiles a reconnaitre. Datc: Vc—IV* siccle?

Ligne l, quatorze ou quinze signes (fin indistincte a gauche), avec
trois points de Separation^ donc probablement quatre mots.

(1) a?*?-pi?-ja-se : a?-?-wa : te-?-?-ra : ?-?-?

Le premier mot a cinq signes. Au debut, peut-etre un a ecrase. La
fin evidente tnja-se, xvtcya normal de forme O, ce qui implique devant
un signe en -/, le meilleur candidat etant un pi, quoique la partie
inferieure fasse difficulte. En tout cas, il semble qu'on ait un mot au
nominatif, un nom en -ία$ avec le yod intermediaire, mais *Α(μ)φία$
serait trop court.

Le second mot semble lisible, mais demeure obscur: s. l, peut-etre
un a\ s. 2 net, mais difficile a identifier, ressemblant a un he inverse;
s. 3 clair, apparemment un grand wa aux olements ecartes.

Le troisieme mot commence par un te clair et se termine probablement
par un ra anguleux. Le dernier mot est illisible.

Ligne 2, douze signes, marques de Separation plus ou rnoins distinc-
tes, nombre de mots incertain, au moins trois, chiffre et symboles.

(2) %p?-?-?-se? :?-wo-pi-ko?-sa?-u : ? ko-sa I ma T T O

Le premier mot a bien Tair de commencer par un %p et de se terminer
par un se emp te. Ce devrait etre alors un nom en Ζω...s, au nominatif
(comparer lignes l et 3). Toutefois, le tnilieu du mot est tres difficile:
peut-etre un s. 2 plus petit et pale, ressemblant sur Tagrandissement a
un petit //, et un signe plus grand mais peu clair, avec une base nette;
malheureusement, on ne peut pas lire %p-ti-mo-se.

Le second mot egalement malaise; s. 2 wo plutot que //? S. 3 un pi
normal, s. 4 semble etre un ko en forme de lambda majusc le, comme
plus loin; la finale s ?-u fait penser a un genitif.

Apres une interponction possible, une sequence ko-sa plus chiffre
assez lisible est confirmee par un Schema presque identique au milieu
des lignes 3 et 4. Apparemment une abreviation de valeur inconnue,
kosa( ) ou ko( ) sa( ), suivie du chiffre I (lignes 2 et 4) ou du chiffre
II (ligne 5). Ensuite un s isole, autre abreviation12, comrne dans les
lignes suivantes. Plus loin gauche, trois grands signes tres nets:.
deux fois une sorte de crochet tourne vers la drohe, qui ressemble

12 Un tel ma (apres im chiffre) semble se retrouver plus loin sur le fragment 10.
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curieusement certaines fqrmes du taw phenicien13; je les represente
conventionnellement par T. Enfin un signe circulaire, identique au ja
de la ligne l, qui peut etre ce signe employe comme symbole (?), ou
valoir plutot le chiffre O u « cent» qui pourrait exister en chypriote
comme en mycenien; note ici O.

Ligne 3, environ huit signes, avec une 2one un peu effacee" a gauche.
Pas de Separation visible, nci is structure comparable a celle de la ligne
precedente.
(3) wi-ke?-re-te?-se ko-sa? II ma T T X

Au debut, plutot qu'un grand w , G. Neumann propose deux signes,
un »//, assez lisible14, et un ke endommage, descendant plus bas que la
ligne. La suite etant pour une fois evidente, re sur, te probable, se tres
clair, on obtient avec Neumann le nominatif remarquable Ακρέτη$, qui
se place parfaitement c te de Peolien (hapax) Ίκέρτη$ a Kyme15. Gr ce

cette bonne lecture, il se confirme que chaque ligne de ce texte devait
commencer par un nom grec au nominatif.

La suite est comparable la ligne precedente, mais avec le chiffre II
;uivant ko-sa. Le ma revient encore, suivi des deux signes en crochet,
e second presque efface. A la fin, un autre Symbole, bien conserve
nais enigmatique, qui n'est pas chypriote; s'agirait-il encore d'une lettre
>emitique — par exemple d'un shin d^aspect inhabituel? — ici note par X.

La ligne 4 a la meme dimension et la meme structure que la prece-
dente, avec une zone effacee gauche. Probablement huit signes, une
interponction.
(4) sa?-?-?-ko-se : ko-sa I ma ? X

Le debut droite est tres difficile, peut-etre un petit s initial. Avant
Tinterponction, un grand ko evident et un se tres cursif. On peut donc
en visager encore un nominatif tel que Σ(α)...κ/χο5? Au centre, tres
claire, la sequence ko-sa I suivie de ma, puis un Symbole efface et un
autre presque efface, ressemblant vaguement celui en fin de ligne 3.

13 J'ai examine en detail la presence eventuelle de lettres pheniciennes comme symboles
dans une note «Chypriotes et Pheniciens a Golgoi de Chypre», Semitica 38, 1988,
Hommages a Maurice Sznycer.

14 Une fonne simplifiee s'explique sur une inscription peinte. Je me demande alors si
sur le vase de Kornos, RDAC 1967, 168—170, on n'a pas effectivement un wi dans
un nom o-wi-te-mi-n>o-st, genitif de *QFί-θεμι$; comparer le tres ancien Ό(ΑΓ)ι-βώτα5
chez Bechtel, HPN 102 et 344.

15 Le nom eolien etait bien expb'que par Bechtel, HPN 215, postulant un Fi- initiaL Pour
ma part, j'ai recemment confirme s lecture comme nom de magistrat sur des monnaies
de Kyme, Rev. Numismatique 1986, 55 et 59.
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En conclusion, on voit que ce document demeure difficile. Vu la
structure des debuts de lignes, avec des finales de nominatif, un debut
en Zco- et surtout le nom complet Ακρέτης, il est evident qu'il s'agit
de grec16. En revanche, une bonne partie du texte, milieu et fin des
lignes 2 a 4, doit contenir des elements de comptabilite, avec des chiffres
et des symboles trop obscurs pour nous. Tout ceci fait penser a la
difficile inscription de Golgoi, ICS 299, en partie incomprise. Au recto,
des mots obscurs, peut-etre deux noms de mois17; aux 1.4—6, des
chiffres suivis de o-na ou ώνά «prix»; au verso, les debuts manquent,
on retrouve des chiffres avec o-na, et comme sur Postrakon un Symbole
final, qui parait etre un waw phenicien, 1. 1—3 et 5—6.

2 = 303b (pl. II, 2). Tesson de forme oblongue, environ 5,2 χ 2,7
cm.18 Huit signes bien conserves et reconnaissables, de belle graphie,
debut a droite (apres un vacat). On 1h sans peine: po incline, //' normal,
ja en forme de D latin, #, wo bien trace, /, ko en forme de lambda,
grand se.

po-li-ja-u-wo-i-ko-se Πολίγαυ f οίκος
qui signifie donc « maison de Polias ».

Comme on sait, la forme a vau initial du nom de la maison Pornos
est deja attestee a Chypre, soit a Idalion ICS 217, 6, soit a Kaphizin,
ICS 233 = L Kafizin 266b, etc., formule similaire Ά(ν)δρόκλω ^oTKOS-
Le nom d'homme semble devoir etre transcrit Γίολία$ plutot que
Πολ(λ)ία$ qui demeure possible19. En effet Πολία$, du groupe de ττόλις,
est connu en Arcadie par plusieurs exemples?0, et Γόη pourrait avoir
affaire ici a un nom arcado-chypriote. Le genitif en -ίου est normal,
avec Temploi duya pour le phoneme de transition.

Cet ostrakon ayant ete trouve dans une maison cj'habitation, il est
possible que cette demeure ait appartenu un certain temps a un de-
nomme Polias. .

3 = 303c (pl. II, 3). Fragment quadrangulaire, environ 2,8 χ 2 cm.21

Briso a droite et a gauche; cinq signes et restes d'un sixieme gauche.

16 Comparer le nom bien grec au genitif dans le tesson 2, et d'autres passages plus loin.
17 J'ai indique brievement cette nouvelle 'mtetpTet&uon (mois plutot q 'anthroponymes)

dans ICS2 p. 417.
18 Interpretation deja donnee dans BGH 1970 272, mais sans reprod ction;
19 Respectivement ehez Bechtel, HPN, 377 et 380.
20 A Tegee et Mantinee, IG V 2, index; aussi L. Dubois, Recherches sur le dialecte
.· .arcadien II (1986), 88."

21 Deja BGH 1. c. (sans reprod ction).
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On lit successivement si, ke emp te et simplifie (mais impose par le
contexte), re asymetrique, te et se simplifie.

Donc ]^si-&e-re-te-se-?[ ou ]σικρέτη$, nominatif, seconde partie cTun
nom comme Όνασικρέτη?, Στασικρέτης, etc.

4 = 303d (pl. II, 4). Fragment triangulaire, environ 3,9 χ 3,6
cm.22 Quatre signes, de droite a gauche, vacat a gauche. On reconnait
successivement: wo, po (plutot que pe\ ta un peu efface, / emp te.

}wo-po-ta-i
Sequence difficile a Interpreter.

5 = 303e, recto et verso (pl. III, 5a, b). Fragment, larg. environ 3,5
cm., inscrit sur les deux faces. Sur chaque face, traces de deux lignes,
mais extremement effacees, donc illisibles.

6 = 303f (pl. IV, 6). 1970, grand ostrakon, environ 10 χ 9 cm. Texte
,c inistroverse, complet a gauche, incomplet (de combien?) a droite; en
>as a droite, traces d'une fin de Kgne, et plus bas, fin de ligne effacee
ntentionnellement. En haut, fin de deux lignes courtes; en dessous,
leux lignes plus longues. En bas, au centre, mot isole de quatre signes
>lus grands. Inedit.23

La ligne l comporte sept signes assez lisibles, sans interponction,
.pparemment la fin d'un mot ou nom, et un nom commen5ant par a,

>·3

(1) \-to-?-a-pi-ti-ya-se

Deb t difficile, probablement un to penche en forme de F; le s. 2
ressemble a un u emp te, mais la soquence etonnerait. Le s. 3 est un a
et pourrait etre Tinitiale d'un nom; ensuite pi, //, ja et un se emp te
paraissent assures. On songe de nouveau a un nominatif en -ίας avec
le ja, tout comme a la fin de la ligne 4 ου Άρχίας me parait evident.
Mais on ne connait pas un nom qui pourrait etre *>Α(μ)φιτία$ (?). Plus
plausible A Siocs qui est connu en Crete24, nom local (?) ou semitique
du groupe d* Αβδης etc.25; un nom phenicien n'etonnerait pas dans le

22 Meme remarque.
23 Mention generale de tessons inscrits dans BGH 1971 406.
24 Quatre exemples (Aptara et Polyrrhenia) rassembles chez Fraser-Matthews, Lexicon

of Greek Personal Names 1,1.
25 J'ai etudie ces noms dans BGH 93, 1969, 689—690, propos de Demetrias de

Thessalie.

n KADMOS xxvin
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centre de Chypre. Une voie differente m'a ete suggeree par G. Neumann, ·*
avec un nom feminin *Α(μ)φιθία$ pour Αμφιθέα?, qui serait alors au ί
genitif; on obtiendrait une sequence tres plausible, mais que faire de la '
forme dans notre contexte? ϊ

La ligne 2 est de structure analogue, quoique la graphie negligee p
rende les signes peu identifiables. Apparemment la fin d'un mot a £
droite, suivie d'un espace (avec un point?) et un mot ou nom de six tf
signes. · Φ

(2) - - - ]·? :? tu?-su?-mo?-to-re?-se \

Signes difficiles, sauf s. 5, un /0, et le s. 7, un se dont la petite haste c

de droite est prolongee en bas; forpie comparable a la fin de la ligne *
4, o le signe iessemble a un H; les petites hastes devaient etre difficiles fc

a tracer avec un calame. c*
• 'S.Les s. 2 et 3, gr ce a une comparaison avec le debut conserve de la ^

ligne 3, me paraissent representer les signes rares tu et su, au dessin
assez caracteristique; en comparant aussi le signe vaguement circulaire ':
qui suit le su, je crois apercevoir un mo dans les deux cas, si ce n'est £*
pas une Illusion. Entre to et se, un re semble preferable a un wo. Mais ^ ]!

cette ligne demeure particulierement enigmatique. l · ] i 1

La ligne 3 comporte treize signes: une trace a droite, et a gauche
trois signes presque effaces. Un point probable apres· le s. 5 est en
accord avec le decoupage propose ci-dessous.

(3) }-?-tu-su-mo?-la : ku-pu-ro-ke-re-te?-?-?

Dans le premier mot ou nom, la sequence tu-su parait bonne, voir
plus haut. Ensuite, il est possible de deceler la presence d'un nom
compose bien chypriote. La sequence ro-ke-re-te? lisible fait penser
a Κυπροκρέτη$; si ce nom est incertain dans ICS 4026, le feminin
correspondant -κρατί? dans ICS 84 est assure. Ici, on reconnait alors
facilement le s. 6 comme ku, mais le s. 7 ne peut en aucun cas etre le
po attendu. De forme arrondie, sur une base tres claire, ce signe serait
un pu. La notation syllabique ku-pu au lieu de ku-po s'expliquerait par
une coupure Κυπ/ρ au lieu de Κυ/πρ, d'un type rare mais dej atteste27.
Malheureusement, les deux derniers signes sont presque completement
effaces, et il serait malaise de s pposer o-se pour un genitif. Une vague

26 Leeture de Meister pour une pierre de R ntidi qui n'a jamais ete retrouvee, ICS2 409.
'27 Voir ICS 75, ·§ 42, 3, a: piki-re-wo notant Πιγ/ρη^οζς), ICS2 360, et plus loin, Post-

scripturil,

ΐ
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ressemblance avec une petite fin de ligne, plus bas, a droite, ferait plutot
supposer te?-so?-se?, ce qui est enqore enigmatique.

La ligne 4 comporte douze signes lisibles, repartis clairement entre
deux mots ou noms de sept et cinq signes; un vacat a droite, avec un
point. Cette ligne apporte une surprise agreable: tous les signes, assez
regulierement traces, sont, a mon avis du moins, identifiables; en outre,
une Interpretation plausible se presente pour la plus grande partie.
(4) - - ] : a-sa-to-wa-na-ka-si : a-ra-ki-ya-se

La premiere sequence doit appartenir a un nom en Άστο-: on voit
en effet s. l un a un peu emp te; s presque en Y; to penche (comparer
aux lignes l et 2); un gfand n>a (comparer l, ligne 1); na\ un ka cursif
au sommet arrondi; un si final. La seconde partie du nom est evidem-
ment du type -Αχνακ-, et Γόη songe a une forme de ΆστοΑάναξ valant
Άριστο^αναξ.
: Dans ces conditions, le premier element aurait la «forme courte»
Άστο- qui pour Chypre est dej connue a Amathonte, ICS 195, 2,
5aquence en eteochypriote a-sa-to-wa-na-ka-so-ko-? 'AaTO^ovoKS ..., et
ipparait frequemment dans Tonomastique thessalienne, type Αστ-αγό-
Das, etc.28 Mais le second eloment fait difficulte pour la finale: wa-na-
ka-si ou -/^αναξι? Formellement, on pourrait evoquer un pluriel du type
ρύλαξι, ce qui ne parait etre qu'une hypothese29. Ou bien imaginerait-
Dn un second element en -Αχνάξις, dont la sifflante finale ne serait pas
aotee, soit un Άστο^άναξιζς)? Je ne vois pas de parallele, ni de solution.

La deuxieme sequence fournit sans hesitation le nominatif Άρχίας
ou 'Apxiyas note avec lej^/. S. 8, un^; ensuite ra anguleux, ki tout a
fait regulier (barre horizontale au dessus), ja; enfin un se ressemblant a
un H. Le nom Άρχίας, nouveau dans Tepigraphie syllabique, est tres
satisfaisant.

Vu Fincertitude pour la finale du premier nom, on ne peut preciser
la structure: avec deux nominatifs, on aurait une portion de liste
nominale.

On peut considerer comme une ligne 5 la sequence de quatre signes
en caracteres plus grands qu'ailleurs (presque le double a droite), qui

28 Pour Chypre, il faut signaler aussi le nom isole a Abydos, ICS 418, 'Acrroyopcc ou
'Aorcxyopa(s). Pour le thessalien et le traitement phonetique, voir Schwyzer, Griech.
Gramm. 636, n. l (renvois a Leumann et Vendryes); Thumb-Scherer, Handbuch, 56.

29 Elle a ete'envisagee par G. Neumann. De rares exemples de pluriels d'anthroponymes
figurent chez Schwyzer-Debrunner, Griech. Gramm. II, 45 (aussi la n Scipionum
sepu/cra; frangais les Dumas). Mais que viendrait faire ici un datif pluriel «aux Aristowa-
nax»? Devrait-on penser a des homonymes?

\\*



164 Olivicr Masson

est bien lisiblc plus bas, presque au centre dans Tetat actuel de l'ostrakon.
Cette ligne est tout a fait enigmatique, d'autant plus que je suis incertain
de la valeur du s. l, a droite (j'aurais peine a y voir un / avec G.
Neumann). Ensuite pas de difficulte: //, sä (comme un Y), ko (en lambda
majuscule). On aurait donc: ?-li'Sa-koy dont je ne vois pas la signification.

Encore deux remarques. Un peu plus haut, a Textreme droite, traces
de trois signes presque effaces. Est-ce une illusion si je crois finalement
y voir une ressemblance avec la fin.de la ligne 3: soit te??, so simplifie,
se final en forme de H? Simple rapprochement. D'autre part, comme je
l'ai de ja signale, une autre fin de ligne, en bas a droite, a ete effäcee a
dessein.

En conclusion, le document reste enigmatique du fait des nombreuses
incertitudes de lecture, surtout au milieu du texte. Une chose est assuree,
c'est qu'il ne s'agit pas d'un texte de comptabilite comme Tostrakon l,
vu l'absence de chiffres et de symboles. La presence de plusieurs
anthroponymes est evidente, quoique les desinences ne permettent pas
toujours de reconnaitre les cas. Si deux nominatifs successifs sont
admissibles a la ligne 4, on pourrait songer a une liste de personnages.
Malheureusement, la sequence de la ligne 5, qui devait avoir une
signification importante, vu la taille des signes, demeure obscure.

7 = 303g (pl. IV, 7). 1970, fragment presque carre, enyiron 5,7 5
cm. Restes de cinq lignes en partie effacees, surtout sur la partie droite.
La lecture est extremement malaisee.

Ligne l, restes d'une douzaine de signes, chiffres a gauche.

(1) - - - ]-ti?-?-i-te?-ui-so-? II

On reconnait au centre un / , plus loin probablement un u et
certainement un so de forme simplifiee (base avec =), dessin qui est plus
repandu qu'on ne le croyait naguere3i) et qui est employe regulierement a
Kafi2in.31 C'est ici un exemple assure pour Golgoi32. Ensuite, peut-etre
la partie droite d'un se. A la fin deux barres verticales, donc le chiffre
II (ou element d'ün chiffre); autres chiffres a la fin des lignes suivantes.

Ligne 2, meme structure, partie droite effäcee; Separation au milieu. -

(2) - - - ]-ta?t: %p?>ko?-?-? IIII

30 Voir ICS p. 61.
V T. B. Mitford, The Nymphaeum of Kafizih; 283, tableau des signes.
32 Sur les ostraka, peut-etre deja sur 6, voir ci-dessus.
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Apres la Separation, apparemment un ^0, puis un ko (non pas en
forme de lambda, mais de pi rnajuscule), un signe avec une base; si ce
n'est pas une Illusion, on est teilte de retrouver %p-ko-ra-se, avec un se
final ovanide. Ceci donnerait le nominatif Ζοογόρας, forme c ntractoe
de Zco(/r)oyopas, laquelle est deja attestee sur un graffite de Karnak,
Chapelle d'Achoris 9 = ICS2, 423a. Le chiffre 4 est eqrit en deux
sequences, III et L

Ligne 3, tres difficile, huit ou ne f signes plus ou moins illisibles.
Probablement un pi au centre; a gauche, le chiffre I est clair.

Ligne 4, meme rem rque, environ sept signes et trace d'un chiffre a
gauche. Au centre, probablement un ka.

Ligne 5. Completement illisible. Aucune trace au dessous.
II est s r que ce document est une piece de comptabilite, avec des

chiffres (unites), qui pourraient suivre des noms au nominatif.33

8 = 303h (pl. V, 8). 1970. Fragment presque ovale, environ 5 χ 3,2
cm. Restes d'une ligne vers le haut.

Au centre, on voit la Silhouette de cinq signes, avec apparemment
un ti au milieu.

9 = 303i (pl. V, 9). 1971. Fragment allonge, environ 10,4 χ 4,5 cm.
Trois lignes, avec probablement un texte complet, encre brun-violace;
zone effacee au milieu.

Ligne l, probablement quinze ou seize signes, assez reconnaissables
a droite, beaucoup moins gauche; peut-etre un vacat au centre.

(1) ?-u-po-to-ro- [3—4 s.] ku-na -? - ti?-ri?-pa-si?-?-?

S. l emp te; s. 2 probablement u plutot que mi\ s. 3 plutot po que ko
large; ensuite ίο et r o assures. La sequence est coherente, mais je ne
Fexplique pas. Puis une zone effacee; plus loin un ku tres net suivi d'un
na probable. On pourrait avoir ku-na^ yuva, nominatif bien atteste a
Marion, ICS 100, 154b, ou le debut de ce mot. Apres un signe obscur,
peut etre un grand //, eventuellement un ri d'un dessin connu Marion;
apparemment pa et si; fin obscure gauche.

La ligne 2 a la meme longueur, mais est encore moins lisible.

(2) ka-se : ta-i (vac.) se III ?-.? *-?·*?-(?)

33 On po^sede un ostrakon phenicien de Kition, D 24 Guzzo Amadasi, qui sur 9 ou 10
lignes ne comporte que des unites, groupees en general trois par trois, ainsi III III
ou III III III.
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Au dcbut, on reeonnait ka-se ou $, et probablcmcnt fa*t. La suite
est tres difficile, avcc se III plus plausible que III III. La fin est a peu
prcs illisiblc.

La ligne 3 est tres courte, mais egalement peu claire.

(3) a?-po~? :ll?

Au debut a (plutöt que kti)y certainement po; s. 3 eventuellement un
so simplifie; point probable; deux hastes verücales et un olement incer-
tain, chiffre II plus quelque chose?'

H est dommage que ce document demeure si enigmatique.

10 = 303k (pl. VI, 10). 1 97 L Tesson forme par Tinterieur d'un petit
vase, 8 x 4 cm. Dans les parties creuses, quelques grands signes,
6—7 mm.

(1) ti?-ko X II ma
(2) ko-ma Z Z

Fragment obscur. Ligne l, ti couche (?) et ko en forme dcpi, chiffre
X II et un ma. Ligne 2, ko-ma et deux symboles que je represente par
Z. La sequene ko-ma peut engager a voir dans la premiere ligne, au
Heu du chiffre II, un grand ko, ce qui donnerait X ko?-ma.

11 = 3031 (pl. VI, 11). 1971. Tesson, 4,5 7 cm., avec la fin de
deux lignes. Signes de 6/8 mm. peints en marron, peu lisibles sur le
fond brunätre du tesson et venant mal en photogräphie. Lecture sur
l'original (1973).

(1) - - ]-ja-ta-wo
(2) - - ]-ke?-re-te-se

Ligne l, le s. l semble bien etre un ya\ sequence obscure. Ligne 2:
s. l conserve en partie, mais rensemble indique la 6n d'un nom en

*
* *

Malgre toutes ces incertitüdes, la documentation fournie par ces
tessons de Golgoi n'est pas depourvue d'interet. On y retrouve un
certain nombre de noms grecs et des pieces de comptabilite. Si les
fouilles n'avaient pas ete interrompues, il est probable que le dossier se
serait encore enrichi. Uusage de recriture syllabique etait repandu dans
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tous les milieux a Chypre, et ces modestes tessons, a Fecriture plus ou
moins hative, no s m htr^iit combien de pieqes ont du etre perdues
jamais. · " · ' . " ; ·,

INDEX DES F RMES GRECQUES

Άρχίας 6 4 Κυττροκρετ... 6 3
Άστο^ανακ... 6 4 Πολιάς, gen. -ocu 2
Ακρέτης l 3 ... σικράτης 3
FOIKOS 2 ... κρέτης 11
Ζωγόρα$ 7 2

Post-scriptum

On a vu plus haut pour 6 qu'un nom en Kuirpo- peut etre ecrit
Toccasion avec une graphie ku-pu-ro au lieu de ku-po-ro. J'ajouterai que
nous avons un nouvel exemple, jusqu'ici meconnu, de cette liberte
orthographique du syllabaire. Dans Kadmos 27, 1988, 129, j'ai montre
qu'une legende monetaire d'Amathonte, ICS 200 a, devait etre finale-
ment lue ainsi: au droit (siiiistroverse) e-u>i-ti-mo> mais au revers (dextro-
verse) e-m-ti-mo. Je ne pouvais expliquer la divergence entre m et wi.
La solution vient d'etre trouvee par M. Markus Egetmeyer, qui a
prepare un lexique des textes chypriotes syllabiques. II s'agit du meme
procede double d'orthographe pour un groupe de consonnes, si Ton
admet ici pour le nom Eutimos, Ευτιμος, une prononciation consonanti-
que de la diphtongue, donc "Ε/^πμος (voir Bechtel, Gr. Dial. II, 7 et
surtout 217, etc.). Ainsi au droit la sequence est notee e-w(i)-ti, au
revers e-w(e)-tiy en utilisant les deux orthographes licites, ainsi que
deux directions differentes de l'ecriture. Tout cela est evidemment
intentionnel et coherent; le nom du roi etait Eutimos, alors prononce
Ewtimos.

Pour 6 4, la meilleure solution serait un nom en -άναξι$. En effet,
je constate que Bechtel, HPN 47, avait enregistre un Καλλιάναξις en
Attique, actuellement IG II2 1673, 19 (IVe s.).


